
LE SAMEDI

('N CHOIX MOl(TIVE
Saint François do SIcet, dit-on, voyant un domestique qui pansait uni

cheva' avec beaucoup dle soin), lui lit cet te quehtion ; Nor amki, comblien
mettez vous de temps chaque jour pour tonir votre cheval en si bont état ?-
-le mets plus (Io deux heures par jour, lui répondit il-. iune autre
question à v-ous faire, répondez moi franichemtent. C-ombienî de) temps donl-
nez-vous chaque jouirait soin de votre âmîe, à la purifier, à la sanctitier 1
que faites- vous pout- votre salut 'i..." L dom011es.tiqueo était franc, il réponi-
dit naïvenment " lTons les iiiatinq, je fais le signe de la croix et je dis un
Pater, J'y ajoute quelquefois un A ce. Le 'linicue, .10 ne nmanque guère
la messe ; mais j'aime les messes qui sout courtes. C'est touit-" Le Itou
saint se contenta de lui répondre : "Mon ami, puisque vous avez si peu
de Eoin de votre -âme, et que v-ous en avez tint p'our votre luvlsi je
vous appartenais, j'ainterais mitoiex étre votre chevalI que votre d ine 1

UNR VC''
Le conseil doit examiner, dans; unei prochaine séanuce. la demande d1e

Mlle Chauvin.
La question soulcvée est évidemment fort délic-ite. P"uisqu'on iladmiîs

MI île Chaiuvin à la peine, c'est-à-dire aux examens, nie doit-on pas l'ad-
mettre à l'honneur, c'est-à-dire à l'inscription au inbleau de l'ordre Î
1 Rappelons que, (lepuis longtemps, aux Etats- nia, les femmies sont au-
toriéées à plaider.

Et, de fait, on sait que quelques femities---nous nous gardottu bien de
généraliser - save nt prendre le. parole.., et la, garder !

En attendant, Mlle ChaRuvin oFt la proie dps reporters.
Un reporteur de l'Ec!to lui a fait subuir l'interrogatoire suivant
-Quelle est votre ambition, mademoiselle

COU1 IVRE PE.' !l AVEN AIE.NuID.

reconnaissance dle l'intelligence et un rare dévouement de son contre-
maître, fidèle compagnon (le toutes ses expéditions.

Il n'a pas fallu moins Cie trois jours et 1boaucoup de manoeuvres comn-
plexes et dangereuses pour paîrvenir, à l'aide d'échelles de cordes, au fond
du g-ouffre creusù paýr l'action érosive et corrosive des eaux de quelque
ancien lac de l'époque tertiair-e ou quaternaire.

Il est certain que le3 fouilles ultérieures qui seront certainement faites
ramèneront au jour (les restqs pa! éon tologý,iques, ossements d'animaux
tombés là depuis des milliers de siècles.

La température constatée a été de 7 et S> centigrades à l'intérieur
contre 5' 5 à l'extérieur, et il est certain que l'intérêt scientifique de la
découverte de MINr Martel est d'une importance capitale, mais c'est celle
pittoresque qui est an-dessus de toute description.

La grotte qui forme la partie médiane du gouffre de II IlAven Ar-
mand " est une merveille à laquelle rien, pas même les étonnantes grottes
du Kentuckcy, ne peut être comparé. Véritable forêt de stalagmites sein-
tillaittes dont la li muteur aiteint jusqu','à 30 nmètres, luis <le deux cents
aiguilles ou colonnes de carbonate de chiux, rappelant des troncs de pal-
miers ou des flècdues de ctahédrale en crist.al blanc, forment une végéta-
tion absolument inîtacte, viergA du contact et même dlu regard de l'hommîe
depuis une lofigne suite (le sèc.tes.

Rion n'a troulidé, depuis ctus lointaines époques, l'oeuvre fantasmagorique
des gouttes d'eau d'inûltratioîî qui, sans secours autre que celui de la puis-
sante nature, ont conbtruit ces décors féeriques.

Nulle grotte au monde ne posaè le fiee dIe semblable, les plus hautes
stalagrmites connues, la "lTour d'A ý,glelek "I (H[ongrie) et le "lClocher du
1 >rgilan"I (L'nère) nic miesurant pas plus cie 20 métrcs <le hauteur.

Li remarquablit photographie au muagnésiumî de Mr A. Viré, nous per-
mettra d,3 faire adnmirer aux lecteurs (tu SA'tEDi Un petit coin (le cet
indescriptible ensemble.

Des conventions ont été passée,-s avcc le propriétaire de cette huitième
merveille (lu monde alii d'en pýërnictt-e l'amuénagement ultérieur et <le per.
mettre aux touristes d'y ac'cèdcr co'niiodéuîený, à l'aide ut'un ascenseur,
aussitôt qu'on aura réuni les fonds n)écecsires.

Voilà une attraction de pilus, Iori de- la grandeaulîluence de visiteurs
accourus en France pour l'Expoïition de l!)O0, attraction à joindre à
celles si étonnantes déjà présentées par les admirables gorges du Tarn et
de leurs dépendances, D)argilan, I',rainabian et îMontpellim'r-le-Vieux.

Louis PEttoq.

L'imagination est la grande réparatrice, la consolatrice suprême des
v'icissitudes, des misères, des inégalités de la vie hîuraine.-Ocr. Gnu:Aitt>.

COiUVES L(ON(ItTUDI tiALE PT ii.NSVEi(SALE ý.

-Pux pas ! Elle est à Cannes.

-Défendre le veuf et
l'orpheline.

-Votre devise l
-Mlon droit.
-Votre proverbe fa-

vori 'i
-Pas d'effet (oratoi-

re) salis cause (à plai-
der).

-Queile oeuvre dIra-
matiqîue préférez vous?

- Ls Plid ueurs.
-- Quel homme poli-

tique 'i
-Birrot (Olilon).
-Quelle btation ia-

ritime ?
-e Palais (,Morlîi-

han).
-Quel arbre
-'avoca tier.
-Quelle subitance

chimique
-L) protoxyde de

calcium...- autrement
dit la chaux ! Mý

1), 'S 1A NAS
-Et-ce bien toi,,Cit-

lino, qui a fait mettre
de la paille (levant ta
maison ?i

-Oui, ma femme est
bien malade.

-ÀIt ! pauvre ami
ne manque pas (le lui
présenter, ce soir, tou-
tes mes condtoléanices

IL NE PoUV.AITJ SE TROXNC.1(EI<
Emile. -Chi trruiante, lit ale niet ; elle a un tuiton délicieux.
Guistave.-.Je ne saurais le dlire, carj.' nec l'ai encore pu examiner ;au

repos.

E.UB.ALlýEENITS D'(I[N CYCLI'rTE
-sSuisse ! NIUs félicitations ! E"t qu'est ce (pui vous a le plus

fï-app4. par là-bas 1
-J'y ai fait un record de cent soixante-trois kýilomiètres! sur min terrain

plat, de touts beauté

2E QU'IL FERI']'T
Boulen.-Si vous éti(,z d-sns ne.s Iott,.s, RWutau, que ferioz-vous
!eomdda. -J'irais très vite à la recherche d'un cireul de bottes.

SUIVANT LE 'rEMP.S
Mlle Lucie (; a.s)-Oh, papa, quand est-ce (lue tu vas nm'acheter un

petit frère ?
Mllle Lucie (;,0 ans).-Oh, papma, quand douc nm'achîèterez- vous un petit

mari 1


